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			Pierre Corneille

			Dramaturge français

			
					Né en 1606 à Rouen (Seine-Maritime)

					Décédé en 1684 à Paris

					Quelques-unes de ses œuvres :	Le Cid (1637), tragicomédie

	Horace (1640), tragédie

	Cinna (1642), tragédie




			

			Pierre Corneille est, avec Molière (1622-1673) et Racine (1639-1699), l’un des trois grands auteurs de théâtre du XVIIe siècle en France. Issu d’une famille aisée, diplômé en droit, avocat du roi, maitre des Eaux et Forêts, Corneille se jette corps et âme dans l’aventure dramatique. Il est repéré par le cardinal de Richelieu (prélat et homme d’État français, créateur de l’Académie française, 1585-1642) et pensionné à 29 ans par ce dernier (c’est-à-dire qu’il reçoit périodiquement une rente de sa part). Il peut ainsi se consacrer à l’écriture, mettant en scène « des héros tourmentés par le doute, faillibles, chez qui la passion vient buter contre l’ordre établi » (DE BOECK D., Programme – Cahier pédagogique 30, Bruxelles, Théâtre National, 1996, p. 2).

			Son œuvre est abondante et variée, puisque Corneille s’est illustré tant dans la comédie que dans la tragédie. Auteur baroque (L’Illusion comique, 1636), Corneille donne aussi au classicisme français quelques-unes de ses plus grandes œuvres (Horace, Cinna, ou Polyeucte en 1643). Sa pièce la plus connue reste néanmoins Le Cid, une œuvre qui suscite en son temps une grande controverse, en raison des libertés prises par l’auteur avec les règles strictes de la tragédie classique.

		


		
			L’Illusion comique

			Une comédie protéiforme

			
					Genre : pièce de théâtre

					Édition de référence : L’Illusion comique, Paris, Librairie Larousse, 1937, 95 p.

					1re édition : 1636

					Thématiques : magie, amour, rivalité, vengeance, réconciliation, apologie du théâtre

			

			L’Illusion comique est une comédie en cinq actes et en vers, représentée pour la première fois en 1636. Dans cette pièce, le magicien Alcandre permet à Pridamant de voir la vie de son fils Clindor, qui l’a quitté dix ans plus tôt. Il le découvre alors valet de Matamore ; il est témoin de ses complexes relations amoureuses et assiste à sa mort lors d’un duel. Mais bientôt, le rideau se lève et révèle que Clindor est en réalité bien vivant : devenu comédien, il jouait ici son propre rôle dans une tragédie.

			Cette pièce constitue un cas particulier dans l’œuvre de Corneille, dans la mesure où il s’agit d’une comédie protéiforme qui mélange les genres et les tons. De plus, la composition de la pièce est régie par le procédé baroque du théâtre dans le théâtre, alors que Corneille est le grand précurseur du classicisme, mouvement contemporain dominant la première moitié du XVIIe siècle. On distingue ainsi plusieurs niveaux qui s’entremêlent : celui de Pridamant et Alcandre observant la vie présente de Clindor, celui de la vie passée de Clindor et celui de la tragédie jouée par des comédiens (Clindor lui-même et Isabelle). Il n’est donc pas étonnant que, dans son examen de la pièce, l’auteur la qualifie lui-même de « galanterie extravagante » (p. 85), reniant par là même son importance.

		


		
			Résumé

			Il existe deux versions de L’Illusion comique : l’originale publiée en 1636, et une deuxième, remaniée par Corneille en 1660. Le résumé ci-dessous est celui de la version de 1660, dans laquelle Corneille avait supprimé la scène IV de l’acte V et le personnage de Rosine, tronquant la pièce d’une péripétie. L’acte V de la version initiale comprenait donc six scènes au lieu de cinq dans la version de 1660.

			Acte I

			Scène I

			Dorante, qui croit en la magie d’Alcandre et vante ses talents, accompagne son ami Pridamant chez le mage. Ensemble, ils attendent l’arrivée d’Alcandre en espérant que ce dernier pourra aider Pridamant à retrouver son fils, Clindor, qui a fui la maison paternelle dix ans auparavant.

			Scène II

			Lorsqu’Alcandre arrive enfin, Dorante sollicite son aide au nom de son ami. Le mage promet à Pridamant de lui faire voir la vie heureuse que son fils mène loin de lui. Il prie alors Dorante de s’en aller pour montrer à Pridamant le destin de son fils en toute confidentialité.

			Scène III

			Dorante parti, Alcandre apprend à Pridamant que son fils n’a pas toujours été l’homme fortuné qu’il est devenu. En effet, Clindor a été l’auteur d’actions peu avouables : voleur, joueur, charlatan, etc. Il est ensuite entré au service d’un guerrier, à Bordeaux, et s’est fait appeler « le sieur de la montagne ».

			Acte II

			Scène I

			Alcandre prévient Pridamant qu’il est sur le point d’entendre et de voir son fils.

			Scène II

			Clindor discute avec le guerrier qu’il sert, Matamore, du bienfondé des combats de ce dernier. Lui qui concevait auparavant l’amour comme un combat déclare ne vivre que pour les victoires guerrières, sauf quand il pense à sa bienaimée. Matamore finit de vanter ses vertus et ses prouesses lorsqu’arrive son amante, Isabelle, accompagnée d’un autre homme.

			Scène III

			Adraste, le rival de Matamore, jure son amour à Isabelle, qui dit ne pas l’aimer en retour. L’homme, cependant, refuse de s’avouer vaincu.

			Scène IV

			Isabelle retrouve Clindor et Matamore, et tous louent les mérites de ce dernier. Matamore affirme qu’il refuserait toutes les gloires et rejetterait l’amour de toutes les princesses du monde pour l’amour de la seule Isabelle.

			Scène V

			Matamore parti, l’amour d’Isabelle pour Clindor se dévoile. Hélas, le père d’Isabelle, Géronte, ne voit pas cette passion d’un bon œil, et Isabelle sait qu’il fera tout pour les empêcher d’être heureux. Elle s’en va à l’arrivée d’Adraste.

			Scène VI

			Adraste se plaint auprès de Clindor du départ d’Isabelle. Celui-ci ment, affirmant que c’est sa conversation qui a fait fuir la jeune femme. Craignant que la présence de Matamore et de Clindor auprès d’Isabelle ne lui fasse du tort, Adraste demande à Clindor de quitter les lieux avec son maitre. Clindor ne se laisse pas faire.

			Scènes VII-VIII

			À la demande d’Adraste, Lyse, la servante d’Isabelle, avoue que sa maitresse et Clindor sont amants, et qu’elle croit que Clindor lui ment en lui racontant être un gentilhomme qui a fui son père. Elle conseille à Adraste de les dénoncer au père d’Isabelle. Celui-ci demande à Lyse de faire en sorte qu’il puisse prendre les amants sur le fait. Lyse, seule, explique vouloir se venger, car Clindor l’a rejetée.

			Scène IX

			Pridamant, ayant vu ces images grâce à Alcandre, craint la suite des évènements.

			Acte III

			Scènes I-II

			Géronte tente de convaincre sa fille, Isabelle, d’épouser Adraste, mais celle-ci refuse. Seul, il déplore l’attitude de sa fille, mais il croit encore pouvoir arriver à ses fins.

			Scène III

			Accompagné de Clindor, Matamore rend visite à Géronte pour le convaincre de lui laisser épouser sa fille. Géronte ne le prend aucunement au sérieux et le met à la porte.

			Scène IV

			Matamore constate qu’il ne peut rien faire contre Géronte sans perdre l’amour d’Isabelle et envoie Clindor plaider sa cause auprès de lui.

			Scènes V-VI

			Clindor tente de charmer Lyse, lui expliquant qu’il ne poursuit Isabelle que pour son argent, mais que c’est elle qu’il aime. Celle-ci le renvoie auprès d’Isabelle. Loin de s’être laissé abuser, la servante prépare sa vengeance.

			Scènes VII-VIII

			Seul, Matamore prend peur face à des menaces sorties de son imagination. Il se cache pour écouter la conversation d’Isabelle et de Clindor qui arrivent. Les entendant parler du meilleur moyen de vivre leur amour au grand jour, Matamore sort de sa cachette.

			Scène IX

			Plutôt que d’essayer de l’apaiser, Clindor attise la colère de son maitre en le provoquant. Pourtant, au lieu de se battre, Matamore décide de lui abandonner Isabelle.

			Scène X

			Matamore annonce à Isabelle qu’il renonce à l’épouser et qu’il gardera le secret sur sa relation avec Clindor.

			Scènes XI-XII

			Géronte, Adraste et leurs domestiques arrivent et un combat s’ensuit. Adraste se fait tuer. Pridamant, inquiet, croit avoir vu son fils mourir, mais Alcandre le rassure : il n’est qu’emprisonné.

			Acte IV

			Scène I

			Seule, Isabelle menace de se tuer, affligée par l’emprisonnement de Clindor et son jugement qui s’annonce.

			Scènes II-III

			Lyse vient expliquer à sa maitresse qu’elle peut sauver Clindor en séduisant le geôlier. Isabelle part délivrer son amant pendant que Lyse explique son changement de camp.

			Scène IV

			Matamore arrive, soul, dans la demeure d’Isabelle. S’étant caché pendant quatre jours, la faim l’a conduit chez elle. Isabelle et Lyse le mettent dehors.

			Scènes V-VI

			Isabelle et Lyse retrouvent le geôlier qui accepte de les mener auprès de Clindor en échange de l’amour de Lyse.

			Scènes VII-VIII

			Clindor déplore son emprisonnement quand le geôlier vient lui annoncer son exécution imminente.

			Scène IX

			Lyse et Isabelle retrouvent le geôlier et un Clindor ravi. Ils s’enfuient tous ensemble.

			Scène X

			Pridamant est soulagé de cette issue favorable. Alcandre lui annonce qu’il va maintenant découvrir l’histoire de son fils deux ans plus tard.

			Acte V

			Scènes I-II

			Pridamant et Alcandre reprennent leur poste d’observation. Ils découvrent alors Lyse et Isabelle parlant des infidélités de Clindor avec la princesse Rosine, une voisine.

			Scène III

			Dans le noir, Clindor prend Isabelle pour Rosine et celle-ci le met face à son infidélité. Loin de s’en repentir, Clindor s’en vante. Folle de rage, Isabelle lui rappelle qu’elle a tout quitté pour lui et menace de se donner la mort. Clindor jure n’aimer qu’elle et lui demande de se cacher alors que des pas se font entendre.

			Scène IV

			Surpris par une troupe de domestiques de Florilame, le mari de Rosine, Clindor est poignardé. Isabelle, quant à elle, meurt de désespoir.

			Scène V

			Pridamant se désespère de ne plus jamais revoir son fils vivant. Mais Alcandre tire un rideau et le vieux père regarde les comédiens partager leur argent. Clindor et ses amis ont monté une troupe de comédiens et Pridamant vient de les voir jouer le dernier acte d’une tragédie sur une scène parisienne. Alcandre fait l’éloge du théâtre et Pridamant finit par se réjouir du choix de vie de son fils.

		


		
			Étude des personnages

			Alcandre

			Alcandre est un magicien qui aide Pridamant à retrouver son fils Clindor. Pour ce faire, il lui promet d’utiliser ses pouvoirs afin de lui faire voir la vie de son fils. Toutefois, sa fonction ne s’arrête pas là, puisque c’est lui qui, à la fin du récit, lève le rideau sur la vie de comédien de Clindor. Il est le complice du stratagème visant aux retrouvailles du père et du fils.

			Son rôle est donc celui d’un révélateur auprès de Pridamant. Mais il est aussi une sorte de maitre de cérémonie : que ce soit en tant que magicien ou comme régisseur de théâtre, il est à l’origine de la représentation.

			Pridamant

			Le bourgeois Pridamant est le père de Clindor. Sa trop grande sévérité a fait fuir son fils des années auparavant et il est à présent à sa recherche. C’est son désir de retrouver son fils qui est le déclencheur de la pièce. Dans ce but, il recourt à l’aide d’Alcandre.

			Contrairement à la plupart des autres pièces cornéliennes où ce sont les parents qui jouent un rôle clé dans la vie de leurs enfants (par exemple dans Le Cid), ici les géniteurs sont exclus de la comédie dans le sens où ils n’ont pas grand-chose à dire et encore moins à imposer. Si mentionnés, ils sont plus observateurs ou spectateurs qu’acteurs. Alcandre donne à voir à Pridamant la représentation de la vie passée et présente de Clindor, à l’issue de laquelle le père accepte la vocation du fils : comédien.

			Personnage typique du père intransigeant, Pridamant évolue au cours de la pièce, car il est transformé par ce qu’il voit. De père sévère et autoritaire, il devient un père aimant, heureux du succès et du bonheur de son fils.

			Clindor

			Clindor, valet du capitan gascon Matamore, mène une vie haute en couleur : jeune et aspirant à la liberté, il a fui le domicile familial, refusant la facilité d’une vie rangée et voulant se dérober à l’autorité paternelle. De ce fait, il a exercé par le passé toutes sortes de métiers (diseur de bonne aventure, vendeur de brevets, clerc de notaire, charlatan, écrivain, avocat) souvent douteux et à la limite de la légalité.

			Jusqu’à ce qu’il devienne le valet de Matamore, sa vie est faite d’amours et d’aventures. Il courtise en effet Isabelle, non seulement la femme que convoite son maitre, mais aussi une noble d’un rang plus élevé que le sien. Cela ne l’empêche pas de déclarer, dans un style unique, sa flamme à Lyse :

			« Je ne connus jamais un si gentil objet ;/ L’esprit beau, prompt, accort, l’humeur un peu railleuse,/ L’embonpoint ravissant, la taille avantageuse/ Les yeux doux, le teint vif, et les traits délicats :/ Qui
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